
>'-*46*l - 7* Alinéa 

' BÉDWTIO* ET «DMMTMTtH 

•OUStO. a» Ut. rua 4M U p « i M Ma 

(Plu Noua Daeea) 

TOUHGOINO, re» VKRTB, M 

pa iX DES ABONNEMENTS 

soi/'iu/x-rof/sco/tfu 

TroU mot». 4 (r. W — Un au. 18 ïr. 

JVorti et dàpm-Umenlt Umitrophet 

Trois moi!, 6 tranca - Uo ae, -". truc» 

™s CHfHMEB Vendredi 31 

sVabonneuient continus sauf svis contraire. 

L'AVENIR 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

• T o u r n o i FT©r>xxt)llo**Axi Q u o t i d i e n 

n \ \ K l MkSsCES 

ANNONCn Ofr- » » » • * • 

MXXÀMee» • «'• » -
MJT» WVBtVi. , , , t f c l -
LOCaU,«B i tt. 0» — 

L M aouoaeee seront reee.ee am* ke> 
r e u s d » jMreMal, 1 Perla, t ! * « • • • • 
f t t v a i , place de la Boum, 10. 

T r a f e l a è x > H « O n a J > 

> 

Elietion législative du 9 Juin 
4" CIRCMîMIPTIO» DE LILLE 

SCRUT/.V DE SALIOTT/IGE 

•Candidat républ icain 

FI. BONDUEL 
Conseiller Général du Nord 

LAQUESTION 
des questions 

Nous sommes revenus fréquemment 
sur cette question, — pas assez cepen
dant : l'instruction pour tous, pour toute 
la foule, pour toute la multitude, sans 
restriction, sans limite ; Buprôme ques 
tioo, comme nous l'avons appelée, et qui 
contient en effet tout le problème de 
l'avancement matériel et moral de la dé
mocratie, comme elle est le but final de 
tonte politique républicaine. 

On entend aujourd'hui des personnes 
parler un langage qu'on avait été absolu
ment déshabitué d'entendre pendant une 
vingtaine dVnm'-es : les charges excessi
ves du budget viennent bien ;i propos en 
aide à leur argumentation pour la rajeu
nir. Ces personnes en sont à regretter 
qu'on ait tant instruit le peuple; elles 
•^Svq/aient retourner en arrière. On a 
ouvert' fc*e. d'écoles à la jeunesse de nos 
campagnes (""0", H trop d'instituteurs et 
trop d'institutrices! L'instruction coûte 
trop cher, et puis, qu'a-elle rapporté pour 
tant de dépenses? 

Si ces discours étaient tenus sincère
ment, on n'aurait à éprouver que de la 
pitié pour ceux qui les tiennent. mai3 à 
la vérité,c'est une nouvelle tactique contre 
le gouvernement républicain, ou plutôt 
une très vieille tactique que l'on essaie de 
reprendre a la faveur de quelques cir
constances qui Ini paraissent favorables 
La grande tache de l'instruction du peu
ple en est encore à ses débuts : tout reste 
à fuire et déjà ce serait trop ? Voilà vlugl 
ans à peine qu'on s'est mis sérieuse 
ment en devoir de donner au, pays les 
lumières de l'instruction véritable, -et déjà 
il y aurait excès? Nous en reparlerons 
dans quelques siècles, si vous te vouioz 
bien. 

Que ces pères de famille sont l.i.-n 
mieux inspirés, qui, dans la gi'ne de leni 
vie laborieuse, sans fortune, sans héri
tage à laisser à leurs enfants, disent : 
« Nous leur !aiS3eronsau moins l'instruc
tion ! ».etqai s'imposent des sacrifices, 
qui rognent sur d'antres dépenses cepen 
dant nécessaires, pour donner à leur fil-
les bienfaits de l'instruction la plus large 
el la plus complète, qui puisse convenir 
à leur situation dans le monde. Ceu;;-là 
savent qu'il n'y a pas d'argent mieux r>ii-
cé, qui rapporte de meilleurs bénéfice-, ei 
de plus solides, que l'argent placé Clans 
l'instruction de la jeunesse. C'est le vrai 
capital, et c'est la véritable économie, sur
tout dans un temps où les institutions. 
comme les industries changent et se trana 
forment à la bâte. 

Au fuod, il n'y a que cela qui dure. f> 
que la République a fait depuis vingt ans 
pour l'enseignement de la démocratie a\ 
peut-être aujourd'hui l'unique rësaltal 
certain et consolidé de tous nos efforts, ei 
l'on peut dire que de tous les gouverne
ments du monde, le plus économe et 1" 
plus lidèle administrateur de la fortune 
publique serait celui qui enseignerait le 
mieux el le plus complètement la multi
tude du peuple. 

Ce qui est vrai, c'est que notre système 
d'inslructiop populaire est demeuré in 
complet, parce que nous ne sommes p;i-
encorc parvenu» à compléter la périudi 
de l'école primaire par l'enseignement de-
adultes. La ministère de l'instruction pu
blique, et M. lïuisson en particulier, tou
jours si attaché aux multiples devoirs de 
*at charge, ont fait dans ces derniers tenip 
aV vigoureux efforts pour organiser des 
cours et des conférences destinés aux jeu
nes gens qui n'ont plus rien à attendre ib 
l'école primaire. Par malheur, c'est • 
peinesi on peut disposer aujourd'hui de 
quarante àciuquante mille francs pour un 
pareil service public, pour une pareille en-
treprisequi rapporterait au pays beaucoup 
plus que ne lui rapporteront jamais tou
te;-* les douanes et tous les octrois t 

Ainsi cet honorable et intelligent 
toyen a fait une œuvra d'économiste et 
d'agriculteur vraiment supérieur, 
multipliant l'instruction des adultes 
tour de lui : le ministère de l'Instruction 
publique voudrait donner quelque en
couragement à un exemple aussi utile 
d'initiative privée. Il y en a d'antries 
exem >les encore, au nord «t au midi 
ce sont des conseils municipaux, là des 
instituteurs eux-mêmes qui s'efforcent 
de reprendra pendant quelques heures 
par mois les enfants échappés prématu 
rément à l'école primaire. Encourager 
ces tentatives par des subsides de l'Etat 
et de la natioe. : quoi ds plus désirable:' 
yuoi de plus légitime V Mais il n'y a paf 
d'argent pour la plus profitable des en 
Ireprisea. 

La Chambre a décidé récemment d'en' 
courager l'initiative privée de ceux qui 
,éparguentpûur leur vieillesse : elle a voté 
une somme assez ronde pour s bonifier 
comme on dit, les petites retraites de la 
caisse de la vieillesse ; rien de mieux. Ce 
serait la même politique, si l'on décidait 
de • bonifier» les c jars d'adultes institués 
par l'initiative de-* citoyens éclairés. Et à 
coup sur, sans aucune comparaison pos
sible, la bonification des cours d'adultes 
serait une u-uvre cent fois plus féconde 
que la bonification des pensions de re
traite, autant que la jeunesse est plus fe

nde que la vieillesse, toute respectable 
vénérable que soit la vieillesse dans une 
alisation éclairée 1 

Mais ?i l'on continue d'instruire tout le 

onde, sans choix et sans mesure, à la 

lie comme à la campagne, on va faire 

des (frétasses, des légions de déclassés f 

Et voilà le grand mot lâché : déclassés! ti.',-lfl, : t l ' 

Lorsqu'on a discuté à la Chambre le 
budget de l'instruction publique, nous 
avons eu un très copieuxdiscours sur cette 
fameuse question du déclassement de la 
démocratie ! Nous pensions qu'il n'yavait 
plus de classes dans notre pays, cent cinq 
ans après l'abolition des classe- par la 
Révolution française. Nous repoussons 
.Idée de classes avec horreur, nous en 

banni le mot de la biogue 
politique et parlementaire, et ce mot, 
nous le ressuscitons à propos de l'instruc
tion publique. 

Si on veut dire que les ignorants, les 
pauvres, les deshérités sont déclassés, 
quaod Lia sortent des domaines de l'igno
rance pour entrer dans ceux de l'instruc
tion. eL des lumières, on dit une chose 
abominable» sur laquelle, évidemment* 
on n'a pa- pris la peine de réflénhir. 

On considérerait donc qae l'ignoranre 
est nue sorte de catégorie, une sorte de 
fonction sociale, et qu'il ne faut pas en 
détourner ceux qui la remplissent si bien 
et qui sont nés pour la remplir. Il y au-

classe destinée aux ténèbres, el 
;re classe destinée à la clarté du 
classe des élus et la classe «les ré-
. Prenez garde de faire des dé

classés t 

t précisément ce que noas vou
lons et ce que nous poursuivons avec u » 
ardeur inextinguible : noua voulons ce 
rand déclassement, cette dislocation dr 
année de l'ignor-amect delà servitude, 

par la liberté et les lumières : 
Ile toutes les questions sociales écono-

:iiiqu-'s,industriel!es.agricole,-, politiques. 
il n'y en pas une qui soit plus politique, 
plus agricole, plus économique, plus so 
claie que l'euseigncmenldela démocratie. 
Cedoil être la pensée constante, la pensée 
de jour et da nuit d'un gouvernement ré
publicain. Plus on ira, plus on verra 
que le peuple réellement riche et réelle
ment fort sera te peuple réellement ins
truit. 

Jules MARTIN. 

Les Lois sages 

Ufl citoyen, profondément dévoué i 
l'instruction du peuple, a fondé et entre
tenu de ses denier?, dans les communes 
de son canton, trois ou quatre cours d'a
dultes : il leur consacre chaque année plu
sieurs milliers de francs et il ea a retiré 
des avantages inappréciables pour les 
habitants de cette fertile campagne. Tout 
l'aspect du pays a été changé; l'agricul
ture a fat de* progrès merveilleux, la ri
chesse des fermes a doublé. Cette instruc
tion, répandue dans les villages, a fait 
plus que les engrais chimiques et que les 
méthodsa savantes pour tirer de la terre 
des produits admirables, et d'abord elle a 
donné aux paysans le moyen de compren
n e et oTappliqaer oe* engrais avec ces 
méthodes. Avoir l'esprit ouvert et bien 
dispos, l'intelligence rai sonnée des choses, 
le sens de l'observation et de l'ordre : c'est 
là une fumure transcendante et un sul
fate idéal 1 

ont-lss seules qu'il 
quelles lia prétendent obéir. 

M. la ministre du Commerça étant allé, «a 
est ima jours, à Angers, l'évêque da esUl 
ville lui a déclaré que le c'ergé était prêt à 
i s'incliner devant les lois tages. » 

Ce a quoi le m nstre s lépôsdu, irés juste 
ment : «Le clergé doit o'nMr ù toutes la • 

Rien le plus nature], semble-Mt. Les 
membres du clergé, comme les autres 

toyons, doivent obéissance à la loi. 
Les paroles da ministre n'en provoquant 

as moins tes protestations IsmfSS de 1» 
presse réactionnaire. 

Jamais, »'écrlenl-its, nous ne nous incline-
I :?ns devant tes lois iniques. 
\ A ce compte, tous les citoyens fourraient 
décider que telle ou telle loi •'•si pas usage» 

'et refuser de lui obéir. 
On Irait loin avec c*. système. 
Mai» nous savons depuis longtemps qu'il 

n'y a de loi* sagoa sua yeux des clériciu* 
que celles qui respectent tontes leurs proro
gatives, toutes leurs prétentions et tout leur» 
privilèges. 

Echos «tJJouvelles 
1 

O n vient d'installer dans U mer Cispiaaae ! 
sAifce électrique. l,es navires pourront en a'<| 

proctwat Aê « ta bouée iét<>cr«rfi.«r I terre. Si\ 
" m* d'un-necuEcleo rosse. 

On va eatree 
gii.lefqiie 

relier iiVlaaJr.a?oL.ue !*: es Monts Gavcus. pour 

les idée* de M. Daasette et qui lui ont « 
[dutdonné tsar voix pour orner leui 

n député qafs 
. ces républiesl 

versssi le» riMee.qn'ils supposent a* moment 
gs qui fomentes! la rébellion qu* le parti répabhca'a présents ua candidat 

armealiérois, tandis qae le candidat réac-
ilonuelre sers choisi à Quwnoy on à La Bas
ses, peoM'Bt-ils, 

rne voix. - Vow a'è es nsa feffieUe ( Une. ) 
I M. TtUaye. - En pareille matière, racu-.i 
de vouloir roo tefifererst trop rAftenenter. m<* 

membres du 
a l'occasion dn récent vote du Parlement 

t U droit d'accroissement. 

propos - lettre dont la journal la Crvix 
teprodu sait hier le texte, 11. Polaoaré, mi
nistre des cultes, appelle l'attsatioa d- " 

les représentants du paya, etfl lui demanda 
quelles sont las mesures qae, conformément 

devoir, lt s I inUntion de prendi 
tsstations coupatV 

i en Usure ' 
l'article \ ds la loi du t < gsr-rebsllion 

minai 
Voici U lettre ministérielle 

Parii, 
Monsieur rarcriavèqne, 

Le* journaux publient le telle de déclaration» 
ou de lettres émanant de prOtrea de v>tie SiMi-ae 

Îni, groupé» généralement par cantons 4 l'oceaaiaa 
a cérémonies d virées, font ainsi connaître pu 

bliquenvnt les apprétiatioas et protestation* col 
lectivea qui leur inspira la loi des tiuunces du li Quelle que pi 

l devraient i 

pas u dsi mlaistrea de la rellaioa. i 
qu'ils sont rétribués parl'Eta' 
Mil et l'exempte de manifea' 

pari Elut, de donner le c 
manifes'at.on* do ce gea 

signant des lettres ou déclaratii 
ciniecim'F, ce« praires ont violé l'article é dl 
loi du 18 germinal, an X. Le gon 

Kut Imsier piseer de telles déo.i 
i liUmsrtrèseêvéremeat. J'ui l'i 

prier de » juloir b sa me ssorc c >o 
ret iiue vous ne manquerez pas d 
les r-primer et en éviter le retour. 

Acréeï, monsieur raxcbavê'iue, 

de la ptrt du j.'civernement des 
vére-- eirsdlcates : 

Monsieur te m nistre. 
réhonorée let'ro. datée du 16 mai, m'est ra
ie de l'arclievi'clié et vient me troiver à l'ex-

îrémiié tin (UoeéSi on c.jurs de visites pastorales, 
e IIÎ'L'* d'y répondre. 
U me demandez, monsieur le ministre, de 

. indiquer quelle nitsursa je compta prendre 
<:. ntre le- pr.'iros, nies diocésains, qui ont livré ù 
la p'ibliciti- leur; npprécisij..>os sur la nouvelle loi 
't» tiiiiiiCf» qui atteint nos commun*.i!-'.-s reit" 

Vdull.'' me ferma trn de vous répondis en 
iulealBsptici'.e et droiture que je complen'an 
retire aucune : ei voici pourquoi : ces mea-
ienre n'(.nt point ;.H •. écrit, o: n:(; en exercice de 
i.r.i i'inr.lio:ii cfàti ','-. n. ci i-nliiions offlciel-

« • • |i™"-ni'ni, su ctintHifacs, que DUS uosia 
rôactlonniiiris. par patriotisme loeal, vota-
rout pour le républicain I Ceitaiaemeot non, 

Ces électeur» égaras noua les retrouverons 
dans qulszs jours, nous en arons la fersue 
coo viet ! on. 

Espérons que les prévisions 4e nrttre 
couhvre se réaliseront et que les répuWl-
cajnsarrneatiéroiw qui ont pu défaillir i 
ce polpt, sauront dans douze jours s'éle-
vet au-dessus des petites questions pnrtt-
cultures pour n'envisager que l'intérCt su
périeur de la Hôpdblique. 

L'audace des Dansettistes 
Le Jtpurua! d'.irnientiêves raconte les 

detiT utits âiguiticattfs qui suivent: 
Dimanche matin tous les passants a arrê

taient tatnguAs devant les rutilantes affichas 
d-* M DaQsetie oi't celui ci annonça t avec 
indignation que s«s aiv^rjair-is allaient avoir 
rerours, pour le combatlrj, 4 d'infâmes ma-
O'fîiv.va et â d'odieux mensonges 

Il fant croire que le candidat co_ 
avait tait la nuit un très mauvais , 
nous attendons encore les o lieux mensonge 
qu'il annonçait d'un ton si tragique. 

Il ne laut pas toujours prêter aux autre 
os propres intentions, car on s'expose à s 
toaiper. 

d'nui où elle parle « des distributions de pa
pier sirfrissntes S alimenter po ir six mots 
loua les cabinets de la la c:rcon»crlptioa », 
qu'elid nous reprocha. 

Les électeurs que les innombrables por-
teurj de M. DanBette ont baraslés dimanche 

jverts littéralement de papier peuvent 
da la boni! foi rpù inspira loi racon

tars de ta Geuetit. 

e.mtsmp'Tsine recor. 

t, de la parois 

EnssalsS. républicaine 

que de la 
i H at ^irantit à 

t delà publicité, 

-éte:it est là pour examiner, app éciir et 

r le Minisire, que je me fasse un scrupule 

i fais réserve de ami 

4 pur s.Mnf Heu i l'égard « 
•es procasinei t 

ancié-e qui frappe i 
iUim, c-es -n ure L'un Joj> organes le" 
lea plus utiles de la vitalité chréte 

r en famille pendant 

• • • • • 

s 1 l'heure a 

ils lei plus respeetiu 

LELECT10N 
;: l ! 

Le cas de M. Max-Brame 
Les issetsara du canton de la liassôe, v 

nus hier mercredi à Lille, commentaient 
d*sme :JI;)0 pau favorable à M. Mux-Bramt 
le r suitat du scrutin dans es canton. 

Ce conseiller général t'est livré à 1% propa 
tun-l«j la plus active, à la pression ta plus 
etiri-nêe, en faveur de la candidature Dan 
sette. 

E\ le candidat patronné par lui, piloté par 
l;:idj commune on commune, est arrivé 
vais troisième après MU. Dérousseaux et 
Fi, Bonduel.avac KÛSJ suU'rajes sur 'i.l" 

(lest un sanglant échec pour M.Max B 
et on conseiller général ayant un peu d'aï 
propre ut le souci de sa dignité aurait 
adressé sa démission a M. le Préfet. 

M. Max Brame, lui, semble vouloir dévo 
rer eet affront en silence. Il y s des gens qui 
ce sent pas difficiles. 

déjà 

RÉPUBLICAINS DUPÉS 
Le .fonmal ii'Armentières explique --

mais nous avons peine à croire i un< 
aussi déplorable information — que de; 
[rr.iiHir.iins de cette ville auraient vott 
pour U. LUnsette, par esprit de clocher. 

Notre confrère apprécie en ces termes 
cette incroyable conduite : 

Dans le canton d'Armsntiàrs» M. Das 
sette a. »ur ses concurrents, une Importante 
maioritéet.en particulier, il obtient 4 Ar 
mentiéres us nombre ds suffrages qui dépasse 
très sensiblement le total auquel arrivant or-
dlnairensat Ua caaaUdaU cosuervsxears. 

U ne fant pas chercher ailleurs eue dans 
1 sepnt ds elochsr U ss-un de es ran/orsemeai 
apparent ses fore «e costsafTstassas. 

N'ons pourrions, sa effet, etteran bon nom
bre ds républicains qui sost lois ds partager 

S licence q. 
tait 4a ri 

L'nrticls premier sst repousse psr l i l voix 
contre t» sur 2ï l votants. 

La au te de la discussion sst renvoyée ft 
jeudi. 

La.séasce est lavée à 5 h. lu. 

11 Beaucoup de cenx-cl péiiraat, 
( avoir pu gagner le pont. 

Le voyage de 1. Félix Faure 
ET LES ROYILrSTCS BORDELAIS 

Paris, 20 mal. — Lsi incidents qni se so_. 
produits a Bordsaux lors du demie.1 voyage 
de M. R;bot. fatss•i-ot croire des maoifei 
fions podsiblee pendant la séjour que M.F» 
Fsnra va effectuer dans cette vill*. Le 
miiô de direction delà jeuneste royaliste de 
Bordeaux a bien voulu dissiper toute cra nte 
à cet égard et a décidé que a considérant que 
M. Félix Faure avait eu au Congrès de Ver
sa lies les voix royalistes et que par consé
quent il avait sa l'appui da duc d Orléans, 
que, d'antre part, sa visite o était qu'un <-n 

euuss royalistes bordelais ne trouble-
pas £ordf\ mais qus penser de cette pri-

M. Félix Faui 
i la présidence de 

i représen. 

ididat du duc d'Orléa 
République ! Pourqu 

tant? M. de Baonaparté 'a bien éû dans 
histoire du Pôie Liriquet, le lieutenant 

général de Louis XVIII. 

LES MAITRESIMTEIIRS 

N O S 

DEPECHES 
ÎK)U?BLLES PARLEMENTAIRES 

La liberté d'association 

d-; loi relatives à U liberté 1'; 
•unie jour se coustitntr. 
Ivle a nommé M. "lolilet, président; MM. 
iourens et La'y, vice-présidents; MM. Ar-
.tir Grorssier etBérard {S.\a), secrétaires. 
Un vuit que le bureau est exclusivement 
imposé de radicaux et de â jcialistes. 
La Commission a ensuite eotamV; la discus-
on générale 4 laquelle la plupirt de3 mem-
•es présents ont pris part. 

L E 

Servies sû l i tû» des 1 
La Commission de l'armée a 

la toi sur lea obligat ons m lit 
bres du Parlement, une disp< 
qu'en cas de congrès, tous les membres dn 
Parlement même appelés soui les drapeau: 
pourra ent vsair au Congrès. 

La réforme des boissons 
Le groupe agricole, réuni aujourd'hui, s'e 

occupé du projet de la rélorm " 
M. Lannelongue a développé 
côté hygiénique de 1a quest 
Loutiue est partisan de l'élOvai 
Hurlesabainllieset liqueurs. '. 
partisan de meourcs propres : 
h tant responsable ea cas de v 
et de 1 queurs frelatées. 

Après une longue diseuse 
agr cole décide de demander l'introduction 
dans le projet, par le gouvernement, du prin
cipe de l'amendement Lsnaelong'ie relatif 4 
l'hygiène. Le groupe décide ensuite de pro
poser, si 1 i droit sur l'alcool est fixé 4 ISO fr. 
d'élever le droit sur l'absinthe 4 380 fr. 

SÉNAT 
Présidence de M. Challemel-Lacour, préeiJent, 

LA PROPOSITION BËRËNGËR 

g'islatsurs 
ntroiuitdans 

îea'vues sur le 
on. M. Lanfle-
ion des droits 
1 est également 

le groupe 

celui que j'etUnda 
> Mouvement), 

L'orateur déclare qu'il ne peut accepter les 
critiquée présentées par le garde des sceaux 
et renouvelle tous les arguments qu'il a lon
guement développés hier. 

Sors» eoavaiaciis. Mssjsars\ dit-il, que l'intar-
iBtsM d'un trtkvur.al régulier évitera les nom-
r-use" 'rranrs qai se proiuisent tons les jours. 
M. Lépins, WBnIsaaire da giavernemsnt. — 

il n'y a jamala d'erreurs! fVivea protcilations sur 
un arnad nombre de bancs.) 

H. Béreecer. — Alors, TOUS ne lisex ] sa sis 
Isa journsm t 

H. Léplae — Je ne fais qae cela, nuis ils ne 

jsmaie de ridas. (N'ou-

H. Béremarsr. — V « 5 voulez dire qu'il a'; en 
a plue. 

La dissuasion générale est close. 
H. U arésaUent - La parole sst S IL TdUy» 

•r l'srrlste prentar. 
M. TilUye. — La tableaa dsa mmurs françai

ses tracé par M.Berenfsr est eapreinl d'saefranéa 

i ludlrisires, est chargé d'u 
re M. Heftler, compromis, il y a f 
i mo.s, dans lea affaires de chantage. 

Les Étudiants de Bordeaux 
Bordeaux, 20 mai.—Quatre cents étudiante 

B sont rendus hier soir devant les bureaux 
u journal le Xouveltisle pour protester con

tre un article piru ce» jours dern ers 4 leur 
sujet dans ce journal. Après avoir fait grand 
tapatie, les étudiants brisèrent à coups d? 
-innés et de pierres les vitres de la devsn-

reda rez de-chaussée et des ^illesderédac-
in <lu premier étage. 
Cinq arrestations ont é'.é opérées ; elles 
>nt donner lieu à des poursuites correction-

Un objet d'art à Pasteur 
Paris, 29 mai. — A la suite du refus fait 

par M. PasUur de la décoration de l'ordre du 
Mérite de Prusse, pour laquelle 11 avait été 
pressenti, M. Féry d'Ksclaads a pris l'Initia
tive de former un comité qui ouvrira une 
sou criplàon destinée a l'achit d'un objet 
d'art en souvenir de son altitude. 

Nouvel1:: Étrangères 

\ou\eHc catastropUe mauritlne 
Cent 33is2,ntc-treiz3 victimes 
Paris, 29 mat. — Un télégramme de New-

York annonce une nouvelle catastrophe ma-
:1e steamer Colima, de la Pacidc Mail 

(compagnie américaine), 
•lu Mexique, faisant 

hipG' 
a sombré sur tes ente* 
de nombreuses victimes 

Voici cette iépéche ; 
New-York. :."> mii 

delà Facilic Mail Compas 
lufrage sur le.-* c 

. personnes 

Le l'olihvi M:\'.i ua vapeur 4 trois ponts, 
jaugeant 2,900 tonneaux et mesurant 01 
métrée de lougneur sur 11 m. 00 de large et 
S m. 00 de creu*. Il avait été construit en 
187:; a Chester (Pensylvame) d'après les règle
ments et sttts la surveillance du Bureau 

chin-'s développant une force 
.i;ijô chevaux, dataient de sa eonstruc-

. chaudière avait été remplacée en 
euhi la demi re visite régle-

\^\^ 
1867. Il 
mentaire 

Le Colimn taisait le service de cabotace de 
la cote occidentale de l'Amérique du Nord, 
entre San-Francisco, son port d'attache, et 
Panama. 

que la 
aUbtrophe du Jo/ima est plus importante 

encore qu'on n'ava t eru d abord. Lu voici le 
texte t' 

Xew-York, 29 mai. 
O'eetle 27 mai «JUA le CaUm* de Ut Paeiis -Mai! 

Qfrage. 
A i:\ U \ l.ari. 19 feularnVnt ( 

ité sauvées. 

La séparation de rÉglisc d de 11 
Fit A n g l e t e r r e 

Londres, 91 msi — Un des articles du bill 
relatif à la séparation do l'église et de l'Etat 
dans le paya de dalles la été adopté par li 
Chambre des Communes. 

LE MIFH1GE DU " DON-PEDRO " 
(Nouveaux détail») 

Madrid, 29 mai. — Le préfet de la Coro-
gne télégraphie que le capitaine Crequer et 
le premier mécanic.en (7) du vapeur 1s Dom-
Pedro ont déclaré su maire ds Riveire que le 
b'diment marchait i uns vitesse moyenne 
quand il se heurta avec violsncs contre les 
récita Fraguina, siluée à quatre lieues de la 

pbe. 

•agera, parce qu'elle fut 
plosioD des cbaadiéres s 

immédiatement après la cho. 
Lstaâttsaeat se serait brisé en deux, cou

lant si vite qu'il eswIenUt les ssvbaaaaUotH 
Îa'on avait essayé de préparer, au raillsu de 

i ooaiosloa camés par les cri» des fem 

ils furent recueillis par les bateaux "ds'i 
espagnols qui as trouvaient haausuaesasjsst 
dans 1s voisinage du tli'ù re de la estes» 
tropbe. 

retrouvé quelques cadavrss SU U 

cédsats. 
On compte ici KO noyés et :H sauvés. 
D'autr» part l'agence lia vas reçoit 1s dépê

che suivante : 
La Coro/ne, SO mai. — La nonrsUs de la 

catastrophe du bom-Ptdro a produ t isi uns 
grande aenaatioa. 

Le préfet a en, hier »oir, uae longue confé
rence aveo le maire. Il a demandé dea détail» 
sur 1s naufrage et a donné l'ordre de portes 
tous lm secours nfeeesairea aux naufrages. 

Le- Doiti-Pedfo naviguait par ua beau 

de la côte. Ce bas-fond est difticfle a éviter, 
même par un beau temps, car il passe ina
perçu pour tons COÛT qui n'ont pas une exact» 
connaissance de cette côte. 

les passagers voulais*», de terreur 
s'emparer des embarcations, des boaéss e 
tous les objets qui pouvaient flotter. 

Le capitaine dut a'y opposer le revolver a u . 
poing. La confusion était indescriptible. La 
navire sombra presoua immadi^te»a«Bt pas . 
suite de I explosion dea chaudière», «atrei* « 
aaat la plus grande partie des passagers. 

Quelques-uns d'entre-eux surnageas* p»a- , 
dant quelque temps attachés a des bouée» et I 
à des morceaux de bois jusqu'au momeat ou ; 
Ils furent secourus par des embarcations d* ' 

avant que le Do>n Pedro touchât le fntssl. 
Une surveillance e. rieuse a été établie estr 

la plage de Caremioa sSn de recueillir les ca
davres et les effets rejetés psr la mer. 

Le Derby d'Epsom 

-A. aFoi roac ios© 

l'en ont rencontré dans toute la guerre. 

.'électioD da bourgmesire de Kiei 
Kiel, 29 mai. - Aujoard'hai a eu lieu Té-

ection pour la nomfnaiion dn bourgmestre. 
\prés trois jours d'élections, M. Lieger, aa-

e pouvoir accepter cette nominatio 
Mff de scrutin a en lieu. 
M. Lieger n'avant obtenu cette fols qnetîS 

e l l a P r e s s e 

article de tête à l'appréciai ion des 
s de Ufle. * 
olcl le début et la conclusion : 

larlmt dn voyage Je MU. 
Bourgeoise; B-jrihon à Lille, qui 

' iques venaient y faire wiivr» ae coanea 
<\i roiiàar.tà rùpatilines, et ds progrès 

*-ence de lTIirtp^drnme et les discoora 
4 a i banquet 'lu tLt.itte noua ont doaaé , 

plJinemtnt raison. 
I.'ien q«el«r.;r'pn:i'.-ii'iii«-i: Je ceailaux licnnsef • 

— M. B u c c i n , ,|MS le* modéras se pUtaeni à 
.••••Ui.'Tcr-omnie .n ridical. et M, Barthou, .7»1 

partie du ministère Dapuy, — ù ait comme na 
'inbole de concentrai on. 

'•nalent la solidarité républicaine el la [uihliqas 

M. Bartlioa qif tut membre d'un cibnst oh \m 

pi.que sur 1» polittqM i>.pale et 
•' iDllai 

IfHM ». de l'impê'. 

rilioti. jii«q:ricf npuosi i eet 
- -atss 

,«:l!i. 
i:es 

proffressisie» ; «• 

la Varvnndront i la'réaliser, ma'gté las 
.'file-illéa qu'elle prese.ite. 
naaattaaa que la parole de UU 

ieanK qni v«m* 
r les esprits par la Noopreeetoa es la 

de floiMience, et lea collectiviste» doat le 
i politiqne comporte la suppression ds 1s 

•cors par 
psr l'eau 

LES GRÈVES 
A KOI • » ! * 

Une grive au ptignêg» kltrtd Motte 
fréM» 

Marondi aaatia, M a h a u k a l k i M a l l 
chu MU. Alfwd > « I M M , Ualaaw aaa> 
4es T.oofufla-Hal.R, 38. ^ 

Traite-deux flleura, eoixaale-e^aetre ratée. 
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